
REVUE HEBDOMADAIRE 
DES MARCHÉS COTONNIERS 

MM. WeM et C* nous communiquent: 
Depuis notre deruière revue sur les marobés 
tonniers, nous avons connu le rapport du 
ireau d'Agriculture de Washington, qui a douné 

vA4 chiffre très .v>n»iblemcnt supérieur à celui 
«lue l'on attendait. L'estimation du rendement 
probable est de 17.454.000, la quantité do coton 
«fr,ené« au 17 octobre de 8.722.000 b.: il n'y eut 

j»*s de chiffre de condition. Le marché accueillit 
£*tt« publication par de la hausse, contrairement 
jfc l'attente générale. Une quantité d'ordres 
'vd'acbat avaient été donnés avant le Bureau, et 
<sfrst ce qui soutint le marché, en dépit de la 

}*Ssiouvelle surprise provoquée par l'importance du 
ndemeut en perspective. L'action du marché 
ouve surabondamment que le facteur El la 
rte récolte a perdu une grande partie de sa 

puissance. Si le bureau admet, dès maintenant, 
«ne récolte avoisinant 17.500.000 balles, il est 
«'"res et <ii'jà certain que celle-ci atteindra 18 
millions, sans les linters. Toutefois, l'importance 
du ch'ffre annoncé est tellement Riaude, qu'une 

uvelle atigmeutation dans l'aveuir ue saurait 
Iii-ajavoir qu'une rérx-reuJsion iusignitiatt 

Il est poeaiM* que le marché accuse encore 
elque faiblesse dans les semaines qui vont 

uivre, et 'ceci sous l'influence des ventes du 

Jonrnnt de Unulmij 
Sud ; mais il est également hors de doute que 
la partie haussier* de la situation commence a 
émerger et à attirer l'attention. De grand* achats 
ont été faits, ces derniers jours, par l'Industrie, 
qui parait disposée à suivre cette politique a 
chaque fléchissement du niveau, et même à 
s'assurer des approvisionnements pour plusieurs 
campagnes. L'acréage, pour la prochaine saison, 
peut être ou ne pas être réduit ; pour notre 
part, nous croyons qu'il le sera, mais on ne 
l>cut se demander si la nature aidera la plante 
d'une façon aussi idéale qu'il n'en a été le cas 
cette année. 

D'autre part, le Sud, sur la base actuelle des 
cours, aura tendance & mettra lentement ou coton 
au marché ; et si on ajoute que le danger des 
gelées, renforcé par la tardivité de la saison, 
peut encore influencer sérieusement les opéra­
teurs, il faut reconnaître que les facteurs haus­
siers sont maintenant sérieusement contreba­
lancés par ceux favorables à la hausse. 

En somme, s'il ne semble pas normal d'entre­
voir une hausse importante et permanente dans 
l'avenit immédiat, on peut cependant espérer 
que les cours sont maintenant stabilisés et que 
toute baisse sur le niveau actuel Incitera l'in­
dustrie et la spéculation h eu profiter pour 
faire des achats. 

ÉGYPTIEN. — On informe officiellement que 
le gouvernement égyptien se dispose à faire des 
avances aux planteurs, par l'intermédiaire des 
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basques. Les prêts s'élèveraient à quatre mil­
lions de livres sterling. Ils seraient consentis aux 
petits cultivateurs à un intérêt de 4 % contre 
la remise de coton non égrené. La base de ces 
avances serait de quatre livres et demie pour 
le fully good fair Sakel, de 4 livres pour le 
good fair Sakel, 8 livres pour le fully good fair 
Haute Egypte et 2 livres unis-quarts pour le 
good fair Haute Egypte. 

INDES. — Les nouvelles sur la récolte conti­
nuent a être favorables, excepté dans la région 
de Karachi, où on se plaint des dégâts commis 
par les insectes. 
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I Crédi t Nat iona l . J a n v i e r 1 9 2 3 ; 
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5 V i l l e d e l 'aria 1 8 9 4 - 9 6 ; 
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0 Créd i t F o n c i e r 1 9 1 3 ; 

1 0 Créd i t F o n c i e r 1 9 1 7 ; 
10 Créd i t F o n c i e r 1 9 2 0 ; 
10 Vi l le de P a r i a 1 8 7 6 ; 
l ô B o n s à L o t i P s n a n i » ; 
t a Crédi t F o n c i e r 1 9 1 2 ; 
2 3 V i l * d e P a r i s 1 9 0 4 . 
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l e s Briseurs de Chaînes 
PAR JULES MARY 

DEUXIEME PARTIE 

LA BANDE DES TROIS 

Le* Emigrants 
Lus agents ùe l'escroc parcouraient la France, 

la Buljjiquf, l'Italie, l'Espagne, pour y recru­
ter des emigrants. Lu gouvernement, qui avait 
licpuis longtemps doviuc celte vaste filouterie, 
uherob.a à enrayer ces départe. Le 24 juillet 
précédent, quelques semaines avant le départ 
du Calédonien, le ministre de l'Agi'culture et 
tu Commerce, Jéaidait, d'accord avec lo mi-
"istre de l'Intérieur qu'il serait interdit 
'isqn'à nouvel ordre, njx années d'éniigra-
;:on d'engager des fenigraBte à destination de 
la colonie libre de la Xouvelle-Algérie. Lo ser­
vice de l'4migratiou — dirait la circulaire nii-
•iàtériolle — ne po»éda;t aucune donnée sé­
rieuse SUT la situation exacte des terrains pro­
mis aux colons non pluà que sur le droit de 
l'entrepreneur d'en disposer. L'événement 
• îevait démontrer combien cette prohibition 

était prudente et sage, mais, le départ des 
colons était nécessaire pour servir la spécu­
lation de Cœurderoy 1 Celui-ci protesta contre 
la circulaire du ministre et manifesta sa ré­
solution do résister nettement aux ordres de 
l'autorité. \\ éluda ces ordres soit en faisant 
embarquer ses colons à Flessingue, soit au 
Havre sur un bateau vendu à un Américain 
et battant pavillon des Etats-Unis, soit à 
Barcelone, comme on l'a vu au chapitre pré­
cédent. On comprend que dans ces condi­
tions le départ d'Henriette avec sa tille fut 
étrangement facilité. Il ne fallait qu'on pré­
texte à ce départ et ce prétexte les agents de 
Cassoulet n'avaient pas été longtemps à le 
trouver. 

Henriette s'embarquait au service de la 
Société des Sucreries et des Distilleries de la 
Nonvelle-Algério — anonyme — au capitall 
de 500.000 francs. 

Au Havre, elle avait vu l'agent du bureau 
d'émigration. 

Et naïvement, elle avait demandé : 
— A qui devrai-je m'adresser à bord 1 
L'homme avait haussé les épaules. 
— Ke vous inquiétez de rien. Embarquez... 

voui n'avez que le temps... Sur le bateau. 
vous trouverez des gens qui vous renseigne­
ront... 

— C'est que je n'ai presque pas d'argent... 
— Vous n'eu avez pas besoin... Vous êtes 

nourrie gratis... 
Il feuilleta quelques notes et se hâta 

d'ajouter : 
— Toutefois, vous êtes très recommandée. 

Voici cinquante francs d'acompte sur votre 

traitement du premier mois... Allez et dépê­
chez-vous... 

Ce fut ainsi que cela se passa. 
A bord, le bateau parti, se sentant désor­

mais en sécurité, elle s'informa auprès d'un 
officier : casquette galonnée, air insolent et 
vulgaire. 

— Monsieur, vouiez-vous bien m'indiquer le 
représentant de la Société des Sucreries ? 

— Nous n'avons pas cet article-là... 
— Monsieur, vous devez vous tromper... 
— Non. 
Et il tourna le dos. 
A l'agence, elle avait pris un des prospec-

tuo de la société. 
Elle le relut, machinale, pour y trouver le 

renseignement qu'elle cherchait. 
a Comme placement, on ne peut en trouver 

» un plus =ûr ni un plus rémunérateur, 
» puisque la société fabriquera les matières 
» premières qu'elle cultivera et récoltera sur 
» les terres lui appartenant.. C'est on fait 
» constant que, dans les colonies, un hectare 
» peut donner comme bénéfice net mille 
» francs par an. La société devant être pro-
» priétaire de cinq cents hectares, aura un 
» revenu que l'on peut évaluer certainement, 
» bon an mal an, à un minimum; de 50 pour 
» cent. U s'agit donc d'un placement de pre-
» mier ordre et de tout repos. Les bénéfices à 
» retirer de l'exploitation agricole des terres 
» seront considérables, car iJ ne sera distrait 
» du prix de vente des produits que les frais 
» strictement faits pour les dbteuir. 

» Lo capital des Sucreries, assuré à une 

» compagnie spéciale, sera garanti contre 
» toute chance de perte quelconque... » 

Pouvait-elle douter 1 D'où viendraient des 
inquiétudes / 

Déjà un navire était parti quelques mois 
auparavant, transportant, sans aucun doute, 
dans la colonie, le matériel nécessaire. Elle 
y trouverait, à sou arrivée, l'installation ter­
minée 

Le vent fraîchissait. 
Elle sentit, contre son épaule, s'appesantir 

la tête blonde de Sabine. 
L'enfant s'était endormie ~,ur sa mère, ber­

cée par le bateau. 
— Viens... dit-elle... cherchons où nous 

pourrons dormir— 
Elle s'informa. On la fit descendre. Puis, 

elles s'arrêtèrent dans l'entre-pont, so cognant 
ù des jambes étendues. Des ronflements par­
taient .le ces corps. Les emigrants étaient en­
tas.-',.'.-; là. 

On montra à Henriette une misérable pail­
lasse, 

— Pour vo;:.s deux ! 
Et on leur jeta une M m i M couverture 

de coton. 
C'était là qu'elles allaient passer H nuit. 

Autour d'elles, une malpropreté repoussante. 
Une odeur infecte se dégageait de ces choses 
enfermées et leur monta tout de suite au 
cœur avec une nau.-ée. 

Elles voulurent remonter sur le pont. Là, 
du moins, l'air était pur. Elles iraient s'as­
seoir dans un coin et reposeraient ainsi. 

Mais ou le» aperçut et on les chassa, avec vies 
des injures. 

Elles revinrent à leur paillasse. La fatigue 
fut plus forte que le dégoût.. Elles finirent 
par s'endormir dfcm sommeil de fièvre Sabine 
se réveilla en sursaut dix fois, jetant les bras 
autour du cou de sa mère. Peu à peu le pont 
s'emplissait de tous les passagers. Ils riaient. 
Us chantaient. Ils croyaient courir • >r 
tune. Quelques jours allaient se passer avant 
les premières mis?res. avant les premières 
désillusions. 

Pour Henriette, l'effroi allait venir dès le 
premier jour. 

La cloche venait d'appeler les passagers au 
repas du matin. 

Us se ruèrent vers la salle à manger et s'ins­
tallèrent comme ils purent. 

Henriette et Sabine, bousculées, étaient les 
dernières. 

Contre la porte, une photographie, grande 
comme un tableau, attira le regard de la 
jeune femme. Cela représentait un homme 
robuste, au.\ larges épaules, aux yeux faux, 
à l'allure décidée... Il était en grande tenue, 
coiffé «l'une casquette d'ofticier de marine 
avec la broderie <iu kô,ii d'un général de di­
vision, vêtu d'une vareuse avec les mêmes bro­
deries aux parements et, ar collet, des boi-
tous d'or sur lesquels était ciselé un lion 
appuyé sur un glaive. L'homme portait un 
pantalon blanc, avec une bande d'or et sa 
main s'appuyait sur une magnifique épée à 
poignée d'or. 

Dans un angle du portrait, un écusson, avec 
l'exergue : « Parccre subjectis, debetlare 
fuperbos... • ; entre deux drapeaux à bandes 

ÉTATS-CIVILS 
R O U B A I X . — l>ée l»ra: iooe 4 c n a i s s a n c e s d-.* Isa»*1 

1er novembre . — Ua&ton i iu l cour t , roc J e a n - M a c e , 20 
— Danie l Doyen , rue Jacquard , c o u r B a u t e r s , I I . 

M A M A N S 1 v o y e a L a n d a u » U e a u t n « t M n o n 
veaatoa pour « n i a n t s , 7 2 , rua a n M — U n , E x . o u i 

F e r n a n d Graver , rua L o u : s - D é c o « i * n i e a , 4 3 . — 
.T.annette B o u l a n r e r . rue du P a r e . l a . 

P O C B ATBJS O B I C ci t a i n preuve 4 ' boa s o i n 
offres une I a o t o g r a p h i e e i g n é o J e a n M A t t l A . 13 , m 
du C h e m i n - 4 c Fer . R O U B A I X . 2 8 ; ' ' I 

Déc lara t ion do d é c è s . — J o s e p n 'Joreells, 3 7 ai. 
l u e Miln. 1 5 . 

POMPES r o n s u s GANAKALBS, 49. m* BUM, 
topol . a toaba iz . Cercuei l s . Décora f u n è b r e s , Deassrche 
Organ i sa t ion c o m p l è t e d e c o s v o i » Tel 3 . 0 3 *6t"j 

A ^JACQUES 2,Lrtâ>BttTd' 
ROBES de Mariées, Cérémoal**. De«H. 24::!'.: 

rouges, blanches et bleues, au milieu, un Ko» 
d'argent couronné sur fond d'azur. 
• Mais de tout cela Henriette ne voyait fs'unt 
chose : 

La figure de i'homme. 
Elle arrête un émigrant par le brat-, lai 

montre le portrait et demanda : 
— Qui esUce î 
— Le fondateur de la colonie, «n granJ 

costume... 
— Son nom T 
L'émigrant la regarde, surpris. Il croit 

qu'elle se moque. 
— Eh bien, vous êtes la seule à ne pas le 

connaître... Son nom, qui est devenu célèbre, 
est Robert Cœurderoy... 

Oui, c'était lui, elle l'avait biçn reconnu du 
premier coup. Mais elle ne voulait pas croire! 
Alors, un voile de ténèbres se déchira devant 
ses yeux et derrière Cœurderoy, chef àt cette-
expédition, elle entrevit sa fille, la befl* aux 
cheveux d'or, elle rit Diane... et eile devina^. 

Mère et enfant étaient victimes ! !.. 
Elle eut un moment de désespoir affreux. 

Comme une tigresse prise au piège et jetée 
4ans une cage dont les solides barreaux la 
séparent désormais de la liberté, elle ooirait 
par ce navire en sanglotant, avec des cris 
inarticulés... Sabine, effrayée, se pendait à 
son bras. Mais h frayeur de l'enfant ne fai­
sait que redoubler le désespoir de la mère. 

— Je ne veux pas de cet exil... Je veu\ 
que l'on me descende, avec mon enfant, ai 
premier port où le bateau s'arrêtera... 

On l'entoura. On crut'qu'elle était foli . 
(A suivra. 
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A CELER 
.' v i ->as-d»*part€ pvop . 3 t, 

i » , im, bai l 1 2 s . , i «a is lO.uCO. 
Café face 3 irop. u s i n . , t.-, b. 

v e a j a , M d i a . , o eh . 93*93. , afl". 
ir. r a p p . , c. t a n t e : 2 3 . 0 3 0 i l . 

Link-er.-Donne'.-Conf. a r . p!a. o 
.i.i Tiare., tr . b . r . c. i ç o 3 3 . 0 0 4 

L p i o b n T . - I ^ s . , «r. b. l i t . , h. 
f i n e . loy . 2 t. c o u r . 1S.0Ù0 f.-. 

L a ï c p r è s I t i . » . 2 l i e n . , l oy . 
t u . i t . prop . à, d in . . j a r d . 6 . 0 0 0 . 

C*fé l ac» tr . i m p . n^iuo, l u 
. h . mouli ! . , an", c r . rapp. , d i a . 
:• c l o u t é : 1 3 . 0 0 0 fr. 
J 2 5 a n t r e s affaire» à er-'ar. On 
i e a e * i « n « ( r t t l * . P r ê t s d e capi ­
t a u x a u x a e i n e r s n r e . O l l i ' . ù l 

TABAC=BUVETTE 
A C é d e r . ***** T.: le. 3 5 0 u e c t . 
liar au , TO f u i s v in . s l i t . a i coo ! 

v jour U f a u t 100 ." 0 0 c o m p t . 
r. Y .H.r . . au J o a ; . 1 0 7 0 d 

Bou.ans:erie*Pât!SS. 

A CÉDER 
••'••iT M U S » do s a n t é H o t * ; . j ! c s 
T i r a n t a v a e b u r e t t e e t saraxi", 
itlal «n M e u r t a e et J l o j f l ! * 
-ii ffare d» g r a n d e b i furrat iou 

W . T au iournal . 1 * 3 4 3 

Cabine» fondé en 
1899 

37. RLE PA1VRÊE. Hz 
par J. Vanden Bosch i 

Gradué « Droit I 
COMMERCES 
IMMEUBLES 

LOYERS 
ASSURANCES 

AFFAIRE UNIQUE 
L'as d f s p l u i f o r t e s m a i s o n de 
K i . V e n t e du F R O M A G E S , 
beurre e t œ u f s au data i t . Ba i l 
0 ans . l oyer 2 0 0 fr. p a r m o i s . 
Bém'f lc t s p r o u v é s . A cou'cr : 
7 0 . 0 0 0 fr t rè s peu de m a r ­
c h a n d i s e s S ' C o t t l g n i » s . Ci b i s , 
( idt>-Rie. R x . Té l . 2 8 . 6 0 . B 1 0 2 0 

ON R E C H E R C H E 

COMMANDITE 
• miUioii m i n i m u m pour rc 
•t-ndro b o o n e affaira t e s t i : 

ALIMENTATION 
M l rre e ' (U« c e n t r e . A sa i -

P r i j u-Ul: 3 G . 3 0 0 e n v i r o n . 
>nJre a d r e s s e au S I , r u e de 

P a i x R o u b a i r . I U 0 * 3 

IMMEUBLES 
A VENDRE 

OU A LOUER 

Maison Ouvr. Libre 
• a par fa i t é t a t . 1 , l * a , I cil. . 
( t r e u i . r e t 7 0 0 ui'J d e j a r d i u , à 
s a i s i r : 1 9 . 0 0 1 francs . 

A . C E E I 8 I E B . T o u r c o i n g 
2 1 , ru» W i n o c q CtJOcqueel. 102d 

SUIS ACHETEUR 
À 3 0 . 0 0 0 
OU «OTÎ-
. bureau 

1 9 4 0 0 d 

A VENDRE 
Rtmkatx , 3 7 , rue R i c h e l i e u , 3 7 , 
a:ai^on a r e c j a r d i a . fin do bai l , 
S ' a d r . N i s s e . 3 Cro ix ( N o r d ) . 
S ' a d r . i m p r e a i c n e n * * * , Cro ix . 
( N J ) . V i s i t e r le m s t i n . 1 8 1 0 3 

P r ê t s s u r M a i s o n s 
I n t é r ê t s m o d é r é e . H . DTJTAT. 
6 4 . m * d» l s Loutrlère. L I L L E . 

5 7 1 9 9 

t t u d e s d e M " P a u l F O X T . U X E 
n o t a i r e a R o u b a i x e t L é o n c e 
B T J S S O H A E R T , o o t a i r c à 

Ville de Roubaix 
R u » d e s F a b r i c a n t s , n ° 2 3 

MAISON 
A TJSAOE D E C 0 1 O Œ R C E 

A VENDRE 
p a r a d j u d i c a t i o n p u b l i q u e 

e t v o l o n t a i r e 
L» L C S D I 2 2 X O V E W R R E 

1 9 2 0 . t 11 h e u r e s , en l ' é t u d e 
de M* F O N T A I N E , s i s e 3 R o u ­
b a i x , rue S a i n t - G e o r g e s , 2 3 . 

P o u r t o u s . u s e i g n e m e n t s , 
s ' a d r e s s e r 3 M* F O N T A I N E , 
n o t a i r e e t vo i r l e s affiche». 

P o u r v i s i t e r , s ' a d r e e s a r s u r 
les l i eux l e s lund i , m e r o r e d i »t 
v e n d r e d i , d e 3 h. à 3 h. 9 1 1 0 3 

A LOUER 
M a i s o n l ibr» 1» l* f f d é c e m b r e , 
4 0 , b o u l e v a r d R é p u b l i q u e . R o u ­
b a i x . S ' a d r e s s e r A M. A lber t 
D e s p r e t s . 31 b i s . rue d e 1* G a r * 
( a u 1er ) . R o u b a i x . 0 1 1 O 6 J 

E t u d e a » M* E & X O U L T , 
K o t s l r » 3 Aeca.. 

A S C Q 

BELLE MAISON 

APPARTEMENT 
d e u x p i è c e s «*t r e c h e r c h a p. r 
f e m m e i c u l e traTai ! lant d e b o r t , 
quart , de l ' E p i n e t t * Tg, l l o u -
rtnx « o quart . d*n 1 0 0 Mai­
s o n s . Ecr . O.U.Z. au J l . 0 0 1 3 3 

BELLE MAISON 
I r e n d r e , l ibre d e su i t» , prè s 
de la t » r e , 11 p i è c e s e t d é p e n ­
d a n c e s , e a u , gaz , é l e c t r i c i t é , 
pr ix s d é b a t t r e , t j ' s d . 1 2 0 . r u e 
W i n o c - O h o c q u e e l . T « . 9 0 4 7 7 

A vendre ou à louer 
2 3 0 tr. . G R A N D E M A I S O N a v e c 
jard in , à S A 1 . N G H I N - E N - M E -
L A X T O I S . S ' a d r e s s e r a) 3 e t 1» 
9 n o v e m b r e 3 3 0 . ru» S a d i - C s r -
not . H E I i E M Œ S . 9 1 0 3 9 

ON DEMANDE Ménages sérieux 
ou Daines seules 

ten ir c o m m e r c e v i n e - a l i m o n t a t i o n Par ia ou b a n l i e u e » A c c e p t a 
b u t a m s . L o s c i n e n t 2 et 3 p e r s . G a i n 2 0 0 0 à 4 . 0 0 0 p ' m o i s 
t p o s m i t 1 0 à 2 0 0 0 0 fr. , t i t r e s . B . D . N . a c c e p t é s . S e p r é s e n t e r 
urg Eta'ul iss . E . V . A . P . , 4 7 , rue d o U a u b e u g e , P a r i s - 9 » . 2 9 0 6 3 

Cabinet de M. J. VERDON 
L I L L E — 2 7 . R u s f i idherrbe , 2 7 — L I L L E ( T é l é p h . 6 2 - 1 5 ) 

C E S S I O N S d e t o u s C O M M E R C E S — I N D U S T R I E S 
A C H A T et V E N T E de P R O P R I E T E S t o u t e s r é g i o n s . 

A r g e n t d é p o s é en B a n q u e 
S é r i e u s e s r é f é r e n c e » d ' h o n o r a b i l i t é . 2 8 3 9 7 

* 

RHUMATISMES 
600TTE. DODLEDRS. SCUTIODE 

Souffrant depuis quinze années d'une soratiqye douloureuse et après avoir 
suivi sans aucun résultat tous les remèdes divers ordonnés, J'étais Impotent» ; 
avec une famille de huit enfants à él*ver c'était plis «aune catastrophe. 

Un voisin touché par ma triste situation me conseilla d* pr**dr* la Potion 
•t la Baume du Chartreux. Dom Marie. M médicament l'ayant fttért de donleqrs 
rhumat.smales considérées comme incurables. 

Oo sul'e le commenr/ji la cure; encou-soée par les bons effets, j * la continuai 
pondant plusieurs mois et J'eus la joie d'être radicalement guéri*. Il y a un as 
d* cala, depuis je n'ai plus rien ressenti; Je me croit dais u* antre monde. 

A tous les arthritiques Je recommande le Traitement du Chartreux dom Marie 
qui a rendu le bonheur dans mon foyer. 

Madame Bcrtbc WILLEMIN 10. rue «lu Pont, à Valeotifney (Doubs). 
Le T R A I T E M E N T D U C H A R T R E U X domatarl» jnérit tonjonr* 

radicalement toutes douleurs : Goutte, Rhumatlsm*. Sciatlqna, Lsakai*. Oou-
l**r* l*terco*tales. mauval»* Circulation d* Sasg, etc. C« traitement Umise te 
sang, détrait et expulse non seulement l'aride uriqne. qui est le témoin d* 1* 
maladie, mais les toxines qui en «ont les auteurs. 

Le T R A I T E M E N T D U C H A R T R E U X , " » » »»«rie est on composé 
de plaDtp-i déporative* absolument iDoffea'ives: il s'applique a tous les axes et 
ne nécessite aucun changement dans le régime habituel do malade. 

Demande* à M. MALAVANT 2-4-6. rue C4» D**».-Ponts, I PARIS (4«), U 
broebsr* grituite et fraD o VOUS VOUS GUCRIRE2 VOUS-MtMC • 

PRIX d* TRAITEMENT OU CHARTREUX dom Mariât 
Potion et Baume : 3 2 fr £ 0 

En Tente an Dépôt général: Pb" MA LA VANT. 2-4-6, rue des Deux-Ponts. Part* 
et dans toutes les Pharmacie* de la région. 

A ROUBAIX : Pharmacie Normale. 108, rue de Laonoy. — A TOURCOING : 
Boyaval. 8. Place Charles-Roussel : Fiévet, 2, rue de LUI*. 

Exige» chaque flacon dsns un* toit* *0*11*9 av*c 1* Tltjhr* de l'Etat Français 
•t la Shjaatar* D**» MARIE. 

BUREAUX 
S p iàces p o u r l c in i er , «ont re­
c h e r c h é s c e n t r e R o u b a i x . E c r . 
OY.Z. bureau j o u r n i l , P 1 0 6 4 

A VENDRE 
pur su i tu de d i s s o l u t i o n d» 
s o c i é t é p e t i t e u s i n e filature 
U i n e p e i g n é e , ttiutureri» e t 
r e t o r d e r i c , n o u v e l l e m e n t cous -
t r u i U , m é t i e r s d e r n i e r m o d è l e . 
V i s i b l e en p l e i n e mor-'-ie fron-
ièr» b e l x e . P ' r » n s « i j n e m e n t s 

« d r e s s e au j o u r n a l . S 1 0 7 3 

A VENDRE 
n^sce do corn-
agére , R.r. — 
•nal 1 9 3 5 1 

GARAGE A LOUER 
P" ruo la Gare . 0 , 3 0 x 3 , 8 0 . e a u . 
é i e c t . eouT. 9 . r . D a u b c n t o n . R x 

9 0 7 3 7 

ON D n C A J T D B A A C H E T E S 
de su i t» , propr ié té» de rapport 
e t d ' s g r é m a ins i o n * de» i n d u s 
t r i e s «a t* g e n r e » Parme*, e h * 
' e a u x , bras ser i e s , « te . O s p i t a u i 
poar c o m m a n d i t a s et a s a o c i s 
tiona. C o n s t i t n t l o o de soc ié té» 
P l a c e m e n t de t i t re s Ecr i re -
B a n q n » d ' E t u d e » , 6 8 A v e n u e 
M a r l e J o » » B r u e l l e * . 9 4 0 1 1 

Prête sur Maisons 
à rendre * v o l o n t é » S an» 
I n t é r ê t m o d è r e M L é m a n F i l s , 
areh i t ee t» . >. r. D a a b n t o a . R x 

Abri Roubaisien 
L a p e n s i o n d » f a m i n e p o u 

] » n a * * a n * * , e L ' A B R I B O U 
B A I t U B M », 3 . ru» d » 1% S a 
t e s s e , à R o u b a i x . n » r e ç o i t p s s 
s e u l e m e n t d e s p e n s i o n n a i r e » . 
m a i s s n s a l des e x t e r n e s : P r o 
f e s seur» d a m e s , e m p l o . <• d» 
P o s t e s , d e c o m m e r c e , d e ruaga 
• i a . «te . Dtner t mid i »l d e m i . 
La c u i s i n e e s t s o i g n é e , abon­
d a n t » e t varié» . 3 de» pr ix e s -
t r é m e m e n t modéré» . L e s j e u n e » 
filles p e u v e n t jou ir d 'un» sa l i» 
d» l e c t u r e d ' u n o i a n o e t d 'un 
iard in 1 9 3 S T 
E T A V J L I S B B U E i r r B T 

V E R i r l O A T I O N D E 

MITOYEiNNETÉS 
D E B C N N E V I L L E , s r e U U c t » 

4 4 , m » S t -Ooorgcs . R x . 1 3 6 8 1 

DEMANDES 
ET 

Offres d'Emploi 

Bon ouvr. Ebéniste 
chère , p lace . Adr . J n s l . 5 1 

Monteur de Chaînes 
sur met . auj . 'a i s sa*** , p lace , 
l i b r e a p r è s 3 h. * 0 . £ c r . Lagas t , 
r u o S t - P i a t , Tourn . 9110.1,1 

COUVREURS 
ZINGUEURS 

ET MANŒUVRES 

S O N 

Monteur de Chaînes 
est d e m a n d e c k o i H e n r i Prou-
Tost, 4y , ruo du N o u v e a u - M o n ­
de, à R o u b a i x . 9104*1 

COURSIER 
M a i s o n d e l a i a e s r e c h e r c h e 
cours i er de 13 i 14 ans . capa­
ble de d e v e n i r e m p l o y é par la 
su i te . Ecr ire in i t . H . Y . Z . au 
bureau du j o u r u a l . 9103-2 

Peignage de la place 
d e m a n d e D I R E C TEXTE a y a n t 
c o n n a i s , t e c h n i q u e s e t t e x t i l e s 
r e q u i s e s . I n d i q u e r âge , d ip lô­
mes , e m p l o i s p r é c é d e n t s . Dis* 
crét ion a s s u r é e . L e s l e t t res se ­
ront r e t o u r n é e s . — Ecr ire s o u s 
i n i t i a l e s V . R. au bureau du 
j o u r n a l . 1 9 2 0 9 

DOUBLEUSESRYO 
VOYAGEUSES 

ET BACLEUSES 

Brossiers Perceurs 

TEINTURE 
Importantu m a i s o n de U rég ion 
r e c h e r c h e un bon c o n t r e m a î t r e 
de t e i n t u r e coton en é c h e r e a u x . 

Bobinage de Soie 
>n d e m a n d e d e s a p p r e n t i e s , 
rrarai ] propre s i assn.-é touto 
' a n n é e , • n i w i i e r ; Càbîer ie de 
:oip, B S L rue de l ' A i m a , 2 3 1 . 
i R O U B A I X 9 0 7 7 3 

Emploi Bureau 
M ' s é r i e u x , p r é s e n t a n t b ien , 
p o u v a n t (a ire p e t i t s t r a v a u x do 
bureau et représvur.j.t ion, re­
c h e r c h e emplo i . E c r . a u x InJt 
Y . X . Z . bur. d î journa l . 903 : , 4 

ENCAISSEUSES 
B o n n e s o u v r i è r e s s e n t d e m a n 
d é e s . S ' a d r e s . 1 6 3 , b o u l e v a r d 
d ' A r m o n t i è r c s . R o u b a i x . 8 1 0 2 7 

MARÉCHAL 
D.' iui -ouvrier au c o u r a n t 0 
l ' é t iu ipsge es t doraaadé. 9 7 . r» 
do M a r q u e t t e , L a M a t e l e i n e . 

EMPLOYÉ 
£< :ritux, e s t J o m a n < é par a s nt 
d ' a s s u r a n c e s . Ecr ire a v e c â g e 
et r é f é r e n c e s i n i t i a i s V.15.Z. 
b u n a u du journa l . 3 4 6 7 7 

BOBINEUSE RYO 
et Donneur de Fils 

MAÇONS 
et Manœuvres 

Hon*; o u v r i e r s s o n t d e m a n d é s . 
S ' a d r e s s e r I fa taon, 2 2 9 . rue de 
l ' A i m a . R o u b a i x . 9 1 0 9 3 

ESPAGNOL 
E x - p ï c f e s s r d ' E a p a g u o l en Espa-
ime, l ibre ' p l u s i e u r s h e u r e s par 
jour , r e e h e n : i e t r a d u c t i o n s e t 
c o r r e s p o n d . S'aslr. 3 4 . rne Mi­
t o y e n n e , L e e r s - N o r d . 1 3 3 9 9 4 

PIQURAGE 
F i l l e t t e s s o n t d e t a a n d é e s 137, 
rue du F o n t t a o y Rx . RÛD13 

LESSIVEUSE 
est d e m a n d é e ' j o u r s p a r s e ­
m a i n e . 1 2 . ruo de l ' f n i o n . R x . 
h. part ir 4 e 8 heure;-. I9J90<1 

Ancienne Servante 
d e m a n d e à fa ire m é n a g e 3 jousr 
par s e m a i n e . E c r i r e V . B . B . au 
bureau du j o u r n a l . 3 4 9 T M 

Femme de Ménage 
est d e m a n d é p ' t o u t e s l e s mat i ­
n é e s , sauf d i m a n c h e . S ' a d . 1 3 1 , 
B o u l e v a r d D e s c a t , T y . 1 0 3 3 4 

Femme à Journée 
e*t d e m a n d é e . 13 , rue d e L i l l e . 

Femme de Ménage 
« s t d e m . pour u e t t o y a f o b u r e a u x 
c h a q u e m a t i n . 2 9 , r u e du Con­
d i t i o n n e m e n t , T o u r c o i n g . 3 9 1 d 

CYCLES» AUTOS 

Tôlerie d"Automob. 
P o u r tous t ravaux , t r a u s f o r œ a ! . , 
r é p a r a t i o n s , a d r e s s e x - v o u s eu 
conf iance 1 O. V A N D E W I E L E . 
qui v o u s r e n d r a u n t rava i l so i ­
g n é 1 l e s p r i x défiant toute 
c o n c u r r e n c e l o y a V (Sp*Via l i i c 
u 'a i . ' c s ) . C a r a c e Cal lewaart . rue 
d u K i r a j e ( L a b . ) , W a t t r e l o s . 

2 9 0 6 5 

Ecole de Chauffeurs 
Jule» D E L A T T U E . 16 , m e Che 
va l i cr -Eo lan , B O T J B A I Z , t a c s 
3 0 3 . rno de L a n n o y Alécanique 
et c e n d n i t e , 3 0 a. p r a t i q u e , e a 
r a n . t brevet ( T fl.i2) 2 7 0 3 < 

Capotes • Rideaux 
B A C H E d pour A u t o s 

C A R R O S S E R I E D E L T É T E 
28 , ru» de B r a d f o r d , T o u r c o i n g 

•"«1,-r.hr.ne 1 2 . 9 0 282G0 

GARAGE 
DESVENAIN 

Ouver t jour e t nuit . S e r v i c e 
d é p a n n i ç e . R é p a r a t i o n s . Accès -
so irée . 4* r u e J . - D é r é t m a u c o u r t . 
( T é l . 2 4 - 5 1 ) . E o n b a i x . 2 S 2 7 4 

MARDI 2 NOVEMBRE \ 
ET PENDANT TOUTE LA SEMAINE ™ 
(ai Gpeundé ITlaqaJfaJ de naïuseaxjJbU 

Rue 
Grande. 

Chaussée 
LILLE 

FONT UNE RÉCLAME SPÉCIALE de 

M E R C E R I E 
OUVRAGES DE DAMES 

i t îon . B l a n c , no ir , numerof , A ^ B 
a s s o r t i s . L a bobina de •ioa y a r d s . •>• • 9 

A I B I A G fils B o k a pour l i n s e r i e et confc 

L a bob ina de 

COTON A BÂTÎR t^,T SS? S 
t ' u a l e u n aaaort les . C O C 

I/a f u s e t t e de 1 0 0 (rrammes, w l V i W 

C i l * i m i ^ s o i e - m a r q u a B o k a , qua l i t é sup 
• I L Heure , g r o s s e u r s a s s o r t i e s . i\ M 
N'oir, b l a n c . La* b o b i n e d e 2 0 f r . , • • • • » 

L a b o t t e de 1 3 c a r t e s . 245 

SMHETS AIGUILLES iT^J.l 
l i s , q u s l i t e a * * « T i n r » n « t 

L * MCket d e 1 0 0 aisruiiles, C « é a W 

BOUTONS PRESSIONS 
245 

DESSUS DE COUSSIN 

J e t é s de table , to i l e b i s e , d e s s i n é s . 

• 1 I H C m o r i o o s « B O K A s epéc ia lo pour 
L A I N E t r i e a t , 6 fils. E x i s t e »n b l e u 

et v e r t . L s pe lo te d e 1 0 0 g r a m m e s 5.50 

'. B O K A », qua l i t é s u p é r i e u r e , 3 * 7 
b l a n c , rose , c ie l e t 

La pool te d* 5 0 gr . , 

L e p a q u e t d e 5 0 gramme*, 1.10 

v ê t e m e n t s . Castor 
c / m . 

L» mètre , 

a t t u r e robe. C a r a t . 
30 c / m . 

L e mètre 

I A I M E A U I M É E "v"» « « a l i t é , marque 
L s V H l B a W I H H E E B o k a . S » l a i t en tonte» 
te int»» m o d e . Q O f l î 

L a pe lo ta de SI r - a n i m e s O s W 

MARDI 2 ET JEUDI 4, DISTRIBUTION DE BALLONS 
aux enfante pour tout achat supérieur à 2 0 fr. 

PEUGEOT 
C O N D . I N T A B . 7 en. , n o u v e a u 
m o d è l e . 4 place*, c a r r o s s e r i e 
W e y m a n n . d î s p o n . J e chez 
l ' a j e n i d i r e c t P E U G E O T 

O. V E N A N T 
4 0 . ru» d » Li l le . R x 2 3 5 0 O 

Ecole de Chauffeurs 
G a r a n t i t brevet en p e n de jour» 

150. ru» de B o o b a i i 1 5 0 
Tonrcotna fT4l tS -23> 2 S 2 5 ? 

Roues MétallitTues 
Constrnct ion . r é r s r a t t e a e t 

t r a n s f o r m a t i o n p ' p n e n s e o n l 
R i M J B R A E M iT.'l 2 2 8 ) 

1 9 m e Crony R o u b a i x 13 78a 

Ecole de Chauffeurs 
O A 0 E D O I 8 1 4 0 . Bd O a m b e t t a 
R O U B A I X ( T é l é p h o n e 2 B . 0 7 ) 

G A R A N T I T B R E V E T 
E N P E U D E J O U R S 1 6 0 5 4 

Carrosserie Aufom1" 
C o n s t r u c t i o n e t r é p a r a t i o n s de 
t o u t e s v o i t u r e s (!ur.e e t com­
m e r c e ) . Aik?s, c a p o t e s , h o u s s e s . 
p t i r t u r e . T r a v a i l r a p i d e e t soi-
•mu s u r d e v i s . S e l t i t e F r è r e s . 
0 5 . rue de B r a d ï o r d . Tourcninc; 
(Têlvff ' iono 12-BO). C9B7fi 

(fouuc$eo\ 
Torpédo» 7 ca»v . *isp-.<nio:tt 

Cond. in tér 7 et U c i d isp . 
O. VEHAJTT 

A g e n t d lr»ct P E U G E O T 
*X rua d » LUI». R x 2GT 

A S A I S I R 
PL,USIF:UB.S BELLE 

OCCASIONS PIANOS 
PLEYEL 

ERARD 
GAVEAU 

BORD 
E t c . . E t c . . 

depuis 1.200 frs 
F a c i l i t é s de p a i e m e n t 

41, r. d. Pyramides 
L I L L E 

Trum B . Ouvert 1< 

Rep' 3, Gde=Rue. Rx 
2 8 Ï 2 8 

PHONOGRAPHES 

MUSIQUE 

i En versant 120 fr. 
vous ponves obten ir e» pbono. 
BVCC 2 5 ou 4 0 m o r c e a u x sur 
d isque» P a t b é d» 21 on 2 9 c / m , 
I» tout 6 2 0 fr.. p a y a b l e en 10 
mois d e SO fr D E B U T C K 
1 2 8 Grand» Ru» R O U B A I X 

2fi03? 

HARMONIE 
J'achète Pianos 

I HOTELS RECOMMANDES | 
™~" DE U COTE D'AZUR ^ 

NICE 
Pension Dora-Melrose .i'I"- ÏÏÏSiJZJSgi 
fiD H O T E L M n a i l I a C •»•»» pens ion , m a i s o n de fami l l e s . 
* • " • " ' • " • • » « • • • • * • » • • • A v e n u e U V i c t o i r e , près g a r e . 
Confort , a s c e n s e u r , c h a m b r e s a v e c b a i n s — T o u j o u r s o u v e r t . 

MARIGNY-HOTÉLÎÎ; 
P L A C E O A M B E T T A I — 
iard in . c o n f o r t ' 2 8 0 6 3 

HOTEL HTIIENTli TENNIS 
ÛARAGE 

GRAND JARDIN 

BEAUUEU-SURMER 

HOTEL METROPOLE 
( E n t r e Nice et 
Mont»-Car lo ) 

V a c t e s Jardins 
Bord de mer. 
P L E I N M I D I . 

2 7 » 7 * 

l o s t e s les dern ière s nouveau 
té». Grand choix Réparat ions 

Fac i l i t e s de p a i e m e n t 
« J U L E S B A R S I A U Z • » 

N» pa> c o n f o n d r e Arrêt rue 
L o o r u e s H a i e s Même m a i s o n : 
«LA V O I X D E S O " M A I T R E S 
5 3 , rue do Lannoy . R O U B A I X 
Disque» G R A M O 1 3 1 7 2 

Location de Pianos 
A V E C F A C I L I T É S D ' A C H A T 
E c h a n g e s . R é p a r a t i o n s , Accord» 
D e r u r c k . « 6 . r. S t -Oeorc** , S x . 

«7221 

Ventes diverses 

E t u d e d e SI* G a s t o n S I N G E R 
D o c t e u r e a droi t 

Commissaire* P r i » « i r 
10 . rue J e a n - R o i s i n , 10 , L I L L E 

H ô t e l de» V C B I M 
10 . ru» J e a n - B a u t B . 1 0 

VE.VTE A U X E N C H A R E S 
su i te l iqu idat ion jud ic ia ire 
T R O I S M I L L E M A T A B S 

Tissus pour Daines 
en ro'jp--- d« tontes dimenaion^ 

L s V E N D R E D I 0 N O T E M 
B R E I t W . à 0 h. 3 0 précise-

E t a d e do M» P a u l 6 A I L L A V . 
H u i . s i e r , S I . rue d u V:« 
Abreuvo ir . R o u b a i x . 

Vente Judiciaire 

MOBILIER 
D E MAIBOM 

CoT.pren»ut Buffet crê-
d e a c e , tab le s , f a u t e u i l s , pfcono 
*rapi:c, M l M s t , c h a i s e s fouo 
cuir , b i c y c l e t t e , f o y o r coToase. 
tuaohlue à coudre . g*ra*-r*tM. 
compto ir , sept l i ts . raytMB**es. 
l u s t r e d'un lot impor tant de 
c o n s e r v e s e t denrée» d i v e r s e s 
d» d e u x fut» ue v in , e t c . 

Le S A M E D I 6 K O V E M B R E 
1 S 2 S , à 1 0 h e u r e s , s, l ' H ê t e ' 
d e s V e n t e s G r a n d e - R u e . R x . 

0 0 0 0 

E X P O S I T I O N 
P L E I N M I D I 
A V E C T O U T 

C O N F O R T 
M O D E R X E 

JUAN.LES-PINS (A. M). 

H O T E L 
SPLENDIDE 

F A B C 
T E N N I S 

G A R A G E 
D A N S 

L ' H O T E L 

LE BRUSL-S/.MER (Vtv) 
U Â t s a l f i n fiBH< P I M e n t i è r e m ' r e m i s i neuf, jardin 
n I N I H l l M l U v " I I I m a r n i n q u e e sons -bo i s , confort , 
Vtto »• m e r . A r r a n » . p ' «Ajour. J . B » o * n » , propr . T e l . 1. ( 2 7 5 6 8 

E t a d e d e M* Pan l G A I L L A R D 
IIuic*i»r, 3 1 , rue d * V1»il 
A b r e u v o i r , R o u b a i x . 

Vente JÛi^ialre 
s u a e n e n a r e s p n b l l q u e s 

P a r s u i t * d » sa i s i» « i * » : . 

de . une vornrai AITTOM 
B I L E D * D i o n » H P . OT> 
T O " B n B E « r r ' v>T*VTX <TF 
V A U X , H A R N A C H E M E N T 

O O F T R E v o n t o n . M,-
OHTNB A E C B I B B « M a x 
n CARTOrTrrjBxt. un P O T E t 
C O L O N N E , e t c . 

Le J E T O I * N O V E 3 T B ' 
1.VÏS. I 10 heure . » l ' H . ^ 

des V e n t e . . Gtte-Rue. R o n b -

9V 

Réalisez une ÉCONOMIE 
en8^nt|ANGDEAUER 

qui • (oit ses preuves dene totie les tro4i**)emux 

AUX FABRIQUES PARISIENNES |7 

ï MAISON SPÉCIALE DE BLANC ]• 
rONDÊE EN 1881 

1 S. Rue sru Vielt-Abreuvoir. 1 a. ROUBAIX j 

FstNique de Unoerie et Broderie A le man. 
i r«MWEKiONT (Voeges) 

U3a.ua
tu.it

